
Quels uins prelère-t-on en Suisse ?
Une enquêle officielle — la première de ce genre ,

a été laite eu 1933-34 sur les prix du vin et du cidre
doux dans l' industrie suisse des hôtels el restaurants.
Bien que les résultats de cette enquête ne permettent
aucune déduction en ce qui concerne les prix et les
marges de bénélices actuels du lait  que les vendan-
ges record des années 1934 et l_ _ o  ont profondément
niodilié les conditions de prix sur le marché du vin ,
Us of f rent  une base précieuse pour certaines compa-
raisons et pour do nouvelles enquêtes éventuelles.

L' enquête re la t ive  à la consommation du vin ou-
vert esl particulièrement intéressante. Un peut cons-
tater ainsi qu 'au cours de l'hiver 1933-34, il y avai l
en Suisse plus de _ UUu entreprises hôtelières , restau-
rants el calés qui ne détenaient que des vins étran-
gers , alors que les entreprises ne débitant que du vin
suisse ne dépassaient guère le millier. Dans deux
cantons notamment, le t essin el les Grisons, dont la
production viticole est passablement grande, le 50 %
au moins des établissements débite exclusivement du
vin étranger. Mais dans les cantons de St-Gall, de
Thurgovie , de Schwyz, de Claris et d'Uri , également ,
ou trouve toute une série d'établissements ne ser-
vant pas de vins suisse. Même dans le canton de
Neuchâtel, il existe 49 établissements ne débitant pas
du vin indigène. Dans la moyenne du pays, 17 % de
tous les hôtels , calés , restaurants, etc. ne débitent
pas de vin suisse et 54 % aucun vin rouge du pays.

En revanche , le vin rouge étranger peut se con-
sommer dans tous les établissements suisses. Seuls
les cantons de Vaud , du Valais et de Schaffhouse
tou t  exception à cette règle , puisque 70 % « seule-
ment - des exp loitations débitent du vin rouge étran-
ger . Le vin blanc étranger n 'est guère débité dans
les établissements suisses , à l' exception de Bâle-
Ville , où les vins blancs allemands et alsaciens sont
fortement ré pandus. Les vins rouges du Tyrol se
rencontrent  dans 55 % des entreprises suisses. En
Suisse orientale , les hôtels et calés-restaurants débi-
tent  pour ainsi dire sans exception du vin rouge
tyrolien ; 30 % de tous les établissements écoulent
des vins rouges de Bourgogne.

Des vins  suisses , le Fendant et le Neuchâtel sont
les p lus représentés et ù peu près dans tous les can-
tons. Dans respectivement 8 et 11 % de toutes les
entreprises, les vins vaudois sont représentés par des
crus de Lavaux et de la bonne Côte et dans 14 % par
des vins  vendus sous la désignation de « Vaudois » .
Les vins vaudois sont part iculièrement répandus
dans les cantons du Nord-Ouest , de Berne et de Fri-
bourg. Fait frappant, les vins  romands ne sont poiy
ainsi dire pas vendus en Suisse française en dehors
do leur  caillou d'origine. En ce qui concerne les vins
do lu Suisse or ientale , le Klettgauer rouge est le plus
répandu. En général , les hôtels débitent  p lus de vins
suisses (de la Suisse romande sur tout )  que les cafés
et restaurants .

Un t iers environ des vins ouverts sont représentés
par des vins blancs et deux tiers par des vins rou-
ges. Dans les cantons de Vaud , du Valais et de Fri-
bourg seulement , les vins blancs sont en major i té ,
en ne dé passant cependant  pas 56 à 51) %. En Suisse
orientale et au Tessin , en revanche , la proport ion
entre  les vins rouges et les vins blancs est de 3 : 1 .
Lu d i f fus ion  des v ins  transalp ins est illustrée par le
l' ait que le 37 % de lous les vins vendus dans les
hôtels , restaurants, etc. de la Suisse , sont de prove-
nance i ta l ienne .  Un quart  des vins écoulés dans ces
établissements sont d' or igine tyrolienne. Un aut re
( [liait  est représenté par les vins blancs de la Suisse
romande. Les vins rouges de la Suisse occidentale
ne prennent  qu 'une part de 2 % à la di f fus ion des
vins dans les établissements englobés dans l' enquête.
La part  des vins rouges et des vins blancs de la
Suisse orientale , en revanche , est respectivement de
14 et de 6 %, celle des vins de France de 12 %. Les
vins rouges espagnols ne sont p lus guère représentés
que dans le canton de Neuchâtel , où ils f igurent  pour
27 % sur les cartes de vins  ouverts. En 1933-34 , la
moitié de tous les vins ouverts débités dans les hô-
tels , res taurants  et cafés suisses é ta ient  ainsi de pro-
venance f rança is e  ou i ta l ienne.

Le rôle du cuisinier
En 1815, le célèbre cuis ini er  français Carême fut

appelé a Brighton , en Angleterre , comme chef de
cuisine du prince régent. Chaque matin il rédigeait
le menu sous les yeux du prince et lui exp li quai t  les
propriétés salutaires  ou nuisibles de chaque mets.

Un m a t i n , le pr ince dit au cuis inier  :
— Carême , le dîner d 'hier  é ta i t  succulent ; je trou-

ve excellent t out  ce que vous m'of f rez  ; mais vous
me ferez mour i r  d'indigestion.

— Prince , répondit  judicieusement Carême, mon
rôle est de f l a t t e r  votre appétit  et non de le régler.

Une jeune fille meurt à Béziers pour avoir
absorbé en trop grande quantité
des cachets contre la migraine

L'absorption exagérée de cachets pharmaceut i ques
vient  de causer , i. Béziers , la mort  d'une jeune fil le
de 20 ans , Mlle  Andr ée Monestier. En proie ù de vio-
lents  maux de tète. Mll e Mones t ie r  r ecourait  souvent
:\ cette médecine pour apaiser ses souffrances . Elle
en prit  une telle dose que sa mère l'a trouvée inani-
mée sur son lit .  Malgré tous les soins on n 'a pu la
ranimer.

L'étoile de M. Roosevelt pâlit
Le référendum effectué par la grande revue amé-

ricaine • L i te rary  Digest » sur lu question de savoir
ce que ses lecteurs pensent de la nouvelle polit i que
économique cl f inanc i ère  du président Roosevell.
s'établit comme suit  : sur 1.688,462 suffrages expri-
més, 61,89 "o ont rejeté la pol i t ique du présidenl
Roosevelt , et 38,11 % seulement l'ont approuvée .

les c. r. r. et mm
La réorganisation des C. F. F. est à l'ordre

du jour depuis longtemps, trop longtemps. On
Be lasse de toujours attendre, et sans faire tort
à personne, on doit bien admettre que le Dé-
partement de M. Pilet-Golaz a été pris de
court par le rejet de son projet « rail-route ».
11 ne nous appartient pas d'examiner ici les
causes de ce retard, ni d esquisser les grandes
lignes d'une réorganisation administrative du
réseau. En ce début d année, nous voulons plu-
tôt faire ressortir la constatation réjou issante
que nos C. F. F. ont enfin compris que la con-
currence automobile les obligeait à modifier la
base même du système d'exploitation employé
jusqu'ici.

Voici dix ans, au moins, que nous dévelop-
pons la même tbèse : l'équipement électrique
de nos lignes implique une modification fon-
damentale de l'exploitation. Nous l'avons rele-
vé déjà ici : les machines à vapeur doivent
normalement travailler à plein rendement et
tirer des trains lourds et partant rares ; l'avan-
tage primordial de la traction électrique est au
contraire de permettre des convois fréquents
et accélérés.

Deux «flèches rouges» sont en service main-
tenant et quelques sœurs leur seront données
ce printemps ; de plus, une « flèche ronge »
Diesel prête depuis le 1er janvier son aide
efficace à la ligne de la Broyé, non «, électri-
fiée ».

Le projet de nouvel horaire que nous avons
sous les yeux introduit en Suisse romande des
trains légers (« flèche rouge ») sur la ligne
Lausanne-Bienne-Delémont, mais l'innovation
la plus importante est l'introduction du train
direct léger Genève-Lausanne-Berne-Zurich et
retour, matin et soir.

Ce train, appartenant au parc le plus mo-
derne de nos C. F. F., est conduit par une loco-
motive d'express à laquelle une transformation
insignifiante est apportée, pour lui permettre
de se maintenir aux grandes vitesses sans dom-
mage pour elle. Le temps du trajet Genève-
Zurich est réduit d'une heure sur l'horaire des
trains acteuls les plus rapides et il ne faudra
p lus que 3 h. V_ pour faire le trajet complet.
Les arrêts sont limités au minimum, soit 2 mi-
nutes à Lausanne et 2 à Berne, les gares im-
portantes de Fribourg et d'Olten étant simple-
ment « brûlées ». La vitesse horaire prévue est
de 85 km., ce qui implique une marche de 110
kilomètres-heure en palier.

On peut prédire à coup sûr le succès de ces
trains : Partir le matin de Genève à uue heure
raisonnable, traiter toute la journée des uffai-
res à Zurich, puis repartir de cette ville à 19
heures et demie pour être avant 23 heures de
retour , c'est un programme fort séduisant et
il n est pas surprenant que l'on envisage déjà
un système de garde-p laces, le nombre de ces
dernières étant limité.

Et voilà l'innovation principale qui va d'ail-
leurs à l'encontre de la législation ferroviaire.
Jusqu 'ici, on imposait aux chemins de fer de
transporter tous les voyageurs qui se présen-
taient. Dorénavant, ce ne sera plus !e cas pour
tous les trains. Le voyageur laissé sur le quai
de la gare par un train léger comp let , n'aura
aucune réclamation à formuler. 11 sait qu'il
court ce risque.

Cette disposition, que l'on admet pour les
bateaux à vapeur et les autobus , est suffisam-
ment entrée dans les mœurs pour qu 'où
1 étende aux chemins de fer , qui ont si sou-

La main forcée
Le mi l l i a rda i re  américain Carnegie était  grand col-

lec t ionneur  d' autographes.  Désireux de posséder quel-
ques lignes de l'écriture d'Ernest Ilaekel , le célèbre
natural is te  al lemand , i! chargea un é tud i an t  d' al ler
présenter sa requête.

Et voici l'autographe que donna le savant :
: Ernest Haekel exprime i_ Andrew Carnegie sa

vive reconnaissance et lui accuse réception du ma-
gn i f i que microscope Zumpt qu 'il a bien voulu offrir
au laboratoire  de biologie de l 'Université.  »

Carne g ie t ena i t  son autographe et ne f i t  aucune
d i f f i c u l t é  pour o f f r i r  le microscope demandé.

Un mot de Samuel Bernard
On vient de fêter la mémoire du grand financier

Samuel Berna rd qui prêta des sommes considérables
à des têtes couronnées. C'était un philosophe qui sa-

vent un énorme poids mort à transporter ?ans
profit pour personne. Si on voulait s'en tenir
a la notion vieillie du train-accordéon, exten-
sible à volonté, c'en serait fait de toute amé-
lioration de l'horaire. La seule critique que
l'on pourrait formuler à l'égard du projet des
C. F. F. est d'avoir prévu comme train avec
nombre de places limité le dernier de la jour-
née. En effet, rien n'est plus désagréable que
de devoir coucher hors de chez soi quand on
n 'y est pas préparé. Cet inconvénient, corrigé
par le service de garde-places les jours d'af-
fluence, n'est cependant pas majeur, puisque
d'après l'horaire actuellement en vigueur , for-
ce est bien de passer la nuit dans l'autre ville.

Cette question des trains légers, d'une si
grande importance pour l'avenir du réseau (et
partant pour l'avenir du pays qui n'a aucun
intérêt à voir péricliter ses chemins de fer),
touche malheureusement moins le Valais et les
relations Nord-Sud que la grande ligne trans-
versale de la Suisse. Ceci s'explique par le fait
que les trains directs du Valais sont pour ainsi
dire tous des trains internationaux, dont la
composition est établie par convention entre
pays et que l'on ne saurait dès lors modifier.
Ce sont des trains lourds, par définition, et qui
seront maintenus comme tels.

Les trains légers pourront, en revanche, ren-
dre de signalés services, comme collecteurs et
distributeurs de ces directs, en amenant ou
en prenant dans les gares d'arrêt les voyageurs
des stations intermédiaires. Il en est de même
des lacunes de l'horaire qui peuvent être com-
blées facilement par le simple passage d'une
automotrice. Le Valais aurait donc avantage à
diriger ses efforts de ce côté-là, où il aurait de
sérieuses chances de les faire aboutir.

Pour terminer, nous voudrions mettre en
garde nos lecteurs contre une idée un peu sim-
pliste, d'après laquelle les chemins de fer fe-
ront bientôt p lace aux autos. Les avantages
de souplesse et la liberté que celles-ci assurent
ne peuvent être contestés, mais dans l'état
actuel de notre réseau routier, on ne peut en-
visager un développement encore intensif de
l automobilisme. Et si ce développement se
produisait envers et contre tout, on serait
amené à généraliser les autostrades dont le
moins qu'on puisse dire est qu'elles ôtent tout
intérêt au voyage. Devant éviter par définition
les agglomérations et la vie, elles deviennent
d une monotonie à nulle autre pareille. Enfin ,
si tout le trafic par rail devait user de la rou-
te, l'embouteillage serait complet, car il n'est
pas possible d'accoupler des remorques aux
autos pour faire face à l'affluence de voya-
geurs aux heures de « pointe » du trafic. Ce
ne sont , en effet , que des voitures indépendan-
tes qui ont à transporter l'ensemble des voya-
geurs, d'où système extrêmement onéreux. Le
déficit de la plupart des lignes d'autobus n'a
pas d'autre cause, Pour y remédier, on renché-
rit les tarifs , mais les voyageurs fuient alors.
Nous pourrions en citer des exemples frap-
pants , à Genève en particulier , où sur certains
parcours, l'auto a remplacé le rail.

Le chemin de fer n'est donc pas mort, mais
c'est à lui à se défendre, et les dernières dis-
positions prises par le bureau des horaires de
Berne nous font admettre qu'enfin, en haut
lieu , on a compris qu 'il ne suffisait pas de dé-
placer un train de deux minutes, pour que
tout soit pour le mieux dans le meilleur des
mondes. Jean Damin.

vail p lacer de temps en temps son argent à fonds
perdu.

Le marquis de Favières , grand emprun teur  et très
connu pour ne jamais rendre , alla un jour chez le
f i n a n c i e r  et lui dit  :

— Monsieur , je vais bien vous étonner : je suis le
marquis  de Favières : je ne vous connais point  et je
viens vous emprun te r  cinq cents louis.

— Monsieur , lui ré pondi t  Bernard , je vous étonne-
rai bien davantage  ; je vous connais et je vais vous
les prêter.

DEMAND£K_i

lin déficit de 64 millions
aux c. r. r.

Aux anciens déheits d'exploitation des C. F. F.:
s'élevant pour ies années 1931 à 1934, à 162 millions,
s en ajoute un nouveau, pour 1935, qui dépassera dt.
plus de 20 millions le déficit de l'an dernier. Etani
donné que l'excédent d'exploitation pour 1935 atteinl
85,8 millions de francs — soit 12 millions de moins
que i an dernier — et que la charge nette du compte
de pertes et profits se chiffre à 150 millions de
francs , il est facile d'évaluer le déficit d'exploitation
pour l' année écoulée. 11 est d' environ 64 millions do
irancs , soit 8 millions de moins que le déficit le plus
élevé des C. F. F. enregistré en 1921. Ces chiffres suf-
fisent pour éclairer la triste situation dans laquelle
se trouve aujourd'hui notre plus grande entreprise
do l'Etat. Le budget évaluait le déficit du compte de
pertes et profits à 50 millions en chiffre rond. Les
estimations se sont, une fois de plus , révélées com-
plètement fausses. 11 est prématuré de compter su,r
un arrêt dans la chute des recettes d'exploitation.
L'année courante n'arrêtera pas non plus cette dé-
gringolade, c'est pourquoi les chiffres du budget sont
une fois encore évalués d'une manière trop optimis-
te. Selon toute probabilité, le déficit de l'année cou-
rante s'élèvera à environ 70 millions de francs.

Seule une réorganisation complète et un assainis-
sement fondamental peuvent arrêter ces déficits qui
finissent par mettre en danger le crédit de l'Etat. Un
sait que des nouveaux plans sont à l'étude à ce sujet
et qu 'ils seront prochainement soumis à l'examen
des autorités compétentes. Le Conseil d'administra-
tion des C. F. F. prendra notamment position à leur
égard , dans sa prochaine séance.

(Réd.) —¦ Pour nous, le principal moyen pouvant
arrêter ces déficits désastreux de nos C. F. F. réside
dans la baisse des tarifs. Nos C. F. F. sont l'entrepri-
se de transport la plus chère du monde comparative-
ment au change avec nos pays voisins. Tant donc
quo l'on ne baissera pas de façon sensible les tarifs^le trafic s'en ressentira : la route continuera à fair.e
une concurrence mortelle à notre entreprise natio-
nale. Ce n'est pas par la hausse des prix à imposer
au peup le qu'on augmentera les rentrées dans les
Caisses de l'Etat ; on l'a vu en différentes occasions.
Ainsi , en Valais , on a augmenté le coût des plaques
d? motos et vélos ; résultat : baisse sensible des reve-
nus à l'Etat dans ce domaine M On y a augmenté
aussi les prix des permis de chasse et pêche : dimir
nut ion effarante du nombre de chasseurs et pêcheurs !

On vient encore de fixer une taxe supplémentaire
sur les chiens. Et que voyons-nous ? Nous assistons à
une vraie hécatombe de ces pauvres toutous. Leurs
propriétaires ne peuvent payer des impôts nouveaux.
Aussi, à Sion , on en a exécuté ces derniers temps,
en une semaine seulement, près d'une douzaine I

Et pour le reste du canton I '
Quand le peuple n 'a plus ses possibilités de payer ,

c'est une grosse erreur que d'accroître encore ses
charges. Or , les faits ci-dessus devraient être suffi-
samment concluants pour qui veut comprendre.

Pour les C. F. F. il ne peut en être que de même ;
mais la grande Administrâââtion qui préside aux des-
tinées de ces mêmes C. F. F., voudra-t-elle bien une
fois se rendre à l'évidence ? Peu lui chaut que nos
trains roulent à vide et que le gouffre devienne de
plus en plus béant 1

Le martyre de l'obèse
Aux Etats-Unis , il ne fait pas bon d'être une gros-

se femme quand on est institutrice. C'était le cas de
Mlle Rosa Freistalbe, maîtresse dans une école pu-
bli que de New-York , qui se vit retirer momentané-
ment sa licence parce qu'elle pesait 180 livres. Six
mois lui furent  donnés pour abaisser son poids £
150 livres.

La malheureuse obèse se soumit alors à un régime
de nourr i ture  sévère , assez voisin de la diète, accom-
pagné d'exercices physiques. Son poids est tombé
aux 150 livres exigées. Le fait a été constaté par un
médecin préposé par le bureau local de l'enseigne-
ment  et une déléguée de celui-ci. Mais malheur à
elle si elle vient à reprendre du poids, car la délé-
guée a déclaré qu 'une maîtresse d'école qui pesait
p lus do 150 livres était un sujet... périlleux I

M. Lloyd George vend ses poules
Fermier gallois — et fermier important — M.

Lloyd George se consacrait , depuis quelques années,
p lus spécialement , à l'élevage des poulets et des porcs
et à la culture du pommier. Mais il a constaté que
la porcherie et le poulailler se contrariaient l'un
l'autre. Et il a décidé de vendre aux enchères, ven-
dredi dernier , ses coqs, ses poules et ses chapons —
il en a plus de trois mille. Ainsi , il ne lui restera
p lus que ses pommiers (il en possède environ dix
mille d'une espèce très recherchée) et ses porcs. De
quoi faire , en somme, quelques menus subtantiels
avec ce plat national : rôti de porc à la marmelade
de pommes.

Un ancien champion
Un cycliste qui eut son heure de célébrité, l'An-

glais James Moore, vient de mourir. Il avait 86 ans.
Il fu t  le vainqueur de la première course cycliste

( fui , il y a 66 ans, se déroula en France , sur le
parcours Paris-Rouen , 126 kilomètres , qu 'il couvrit à
la vitesse de 12 km. à l'heure. Rappelons qu 'à cette
époque la bicyclette n 'existait pas. On ne connaissait
que le véloci pède , lourde machine en bois de 30 kg.,
dont les roues étaient garnies d'une bande de caout-
chouc plein. 126 km. en 10 h. et 40 min., on cria
presque au miracle I Qu 'est cela aujourd'hui pour les
- géants de la route •, les vainqueurs du Tour de
France ?



VALAIS
Semenceaux de pommes de terre

Lors de la conférence des délégués des Associa-
tions suisses des Sélectionneurs qui a eu lieu ces
derniers jours à Berne , les prix des semenceaux de
pommes de terre ont été fixés comme suit pour le
printemps 1936 :

a) Variétés hâtives : Erstelingen , fr . 23.— ; Bintje,
23.— ; Idéale, 21.—, 22.— ; Jaune précoce de Zwick-
auer , 21.—, 22.—.

b) Variétés mi-hâtives : Jaune précoce de Bôhm ,
19.50 ; Eve , 18.50 ; Aima Mille-fleurs , 18.50 ; Bleu
d'Odenwald , 18.50 ; Merveille du monde, 18.—.

c) Variétés tardives : Industrie, 18.— ; Centifolia ,
17.50 ; Erdgold , 17.50 ; Voran, 17.—.

d) Variétés fourragères : Ackersegen (bénédiction
du champ) , 16.50 ; Jubel , 17.—; Stàrkereiche t., 16.50 ;
Wohltmann, 15.50.

Ces prix s'entendent par quintaux en sacs égalisés
de 50 kg. pour le commerce de détail.

Les frais pour sacs, triage, préparation et exp édi-
tion, etc. sont compris dans ce prix sauf toutefois
les frais de transport.

Pour le commerce de gros, les prix seront naturel-
lement réduits.

Liste des variétés recommandées officiellement
pour 1936 :

a) VARIETES REFRACTAIRES A LA GALLE
NOIRE

Variété hâtive : 1. Couronne impériale (réfract.)
Variétés mi-hâtives : 2. Erdgold ; 3. Flava ou Con-

suragis ; 4. Merveille du monde.
Variété tardive : 5. Voran.
Variétés fourragères : 6. Ackersegen ; 7. Jubel ; 8.

Stàrkereiche I.

b) VARIETE S NON REFRACTAIRES
A LA GALLE NOIRE

Variétés hâtives : 1. Earlyrose ; 2. Jaune précoce
de Zwickauer.

Variétés mi-hâtives : 3. Aima Mille fleurs , Eve :
4. Jaune précoce de Bôhm ; 5. Bleu d'Odenwald ; 6.
Up to date.

Variétés tardives : 7. Industrie ; 8. Centifolia.
Variété fourragère : 9. Wohltmann.
Erstelingen, Idéale et Bintje sont également admi-

ses pour la visite des cultures.
(Commun, par la Stat. cantonale de Phytotcchnie.)

LES INCENDIES EN VALAIS

Un violent incendie près de Loèche
Un violent incendie a éclaté au hameau de Metien ,

dans la commune de Bratsh (Haut-Valais) , non loin
de Loèche et à environ une heure de la station de
Tourtemagne.

Une grange-écurie et une maison d'habitation ont
été la proie des flammes. Cinq familles sont sans
abri. C'est dans une des granges que le feu s'est dé-
claré et l'enquête, qui est actuellement en cours , n'a
pas encore défini exactement les causes du sinistre.
La malveillance n'est pas écartée. U s'agissait de
constructions en bois et d'une grande quantité de
fourrage. La lutte contre le feu a été vaine, l'incen-
die s'étant propagé avec une rapidité désastreuse.
On estime les dégâts à 25,000 fr., partiellement cou-
verts par l'assurance.

Certains journaux ont reproduit une nouvelle de
l'agence télégraphique suisse, disant qu'une femme
qui vivait seule était restée dans les flammes. L'en-
quête , heureusement, n'a pas confirmé cette nouvelle.
Au contraire, l'incendie de Metien n'a fait aucune
victime, tous les habitants des maisons incendiées
ayant pu se sauver à temps.

Une ferme incendiée à Massongex
Vendredi, vers 11 h. ) _ ,  un incendie a détruit une

ferme construite en pierre, sur la commune de Mas-
songex, et appartenant aux deux sœurs Gollut de
cette localité.

Le premier étage était occupé par les deux soeurs
propriétaires et le rez-de-chaussée par la famille M.
Michaud , composée du père, de la mère et de cinq
enfants. Le père était absent et travaillait à Ardon.
C'est un locataire d'une ferme voisine qui vint les
avertir que le feu dévorait déjà la grange et la toi-
ture. Le bétail fut  sauvé mais une grande partie du
mobilier et d'une boucherie pendue au fumoir restè-
rent dans les flammes.

Les pompiers de Massongex étaient sur les lieux ,
mais vu le manque d'eau ils durent se résoudre à
laisser brûler.

On ne sait, pour le moment , comment le feu a
pris.

... et un troisième à Chamoson
Samedi, vers 12 h. 30, la population de Chamoson

était alertée. Un incendie venait en effet  d'éclater au
Grugnay dans une grange située à l'ouest du village
et appartenant à M. Olivier Besse.

Grâce à la promptitude du service de défense con-
tre le feu ainsi qu 'à un temps relativement calme,
l'incendie put être maîtrisé sans trop de difficultés.

L'immeuble et son contenu ont été détruits. Quant
aux causes du sinistre , elles ne sont pas encore net-
tement établies. Sont-elles dues à l'imprudence d' en-
fants jouant avec des allumettes ou d'un fumeur
ayant jeté sa cigarette ?

MARTIGNY

sportifs en page 4

F O O T B A L L  LES SPOf _TS
Les matches de dimanche

Championnat suisse — Ligue nationale
Lausanne-Bienne, 2-0 ; Young Fellows-Aarau, 1-1

Young Boys - Berne , 1-0 ; Grasshoppers - Bâle, 5-2
Nordstern-Lugano , 1-1.

En 2me Ligue : Villeneuve-Sion , 5-1.
En 3me Ligue : Montreux II - St-Gingol ph , 3-2

Chipp is I-Monthey II , 6-0.

CHAMPIONNAT VALAISAN
Série supérieure : Au Parc des Sports de Martigny

Martigny I s'est fai t  battre par Monthey I par 3 à 1
Martigny a lut té  énergi quement contre la forte équi-
pe de Monthey, et avec un peu plus de chance , lt
match eût été nul .

Tous les joueurs sont à féliciter. Inneichen , Nico ]-
lerat et Paîni f i ren t  notamment  une belle partie.

Série A :  Vernayaz I-Mart igny II , 6 à 1.
Série B : Saxon-St-Maurice , 3-0; Eyholz-St-Léonard

4-3 ; Ardon-Martigny III , 6-4 ; Sierre II-Viège , 1-0.
Série C : Vouvry II-St-Gingolph II , 3 à 0 (forfai t)

Lire la suite des résultats

Le chômage en Valais
De la i Tribune de Lausanne 3 :
La commission di te  du chômage et que préside M.

Amez-Droz , chef de service au dé partement de l'In-
tér ieur , a terminé ses t ravaux ; elle a conclu qu 'il
était  indispensable de créer des occasions de travail .

Le nombre total de chômeurs est de 8140 dont
3814 ouvriers agricoles. On estime dans certains mi-
lieux que , pour ces derniers , il s'agit d' une question
de saison et que de tout temps le fai t  s'est produit .
Il s'avère malheureusement qu 'il y a eu manque de
travail en 1935, même en p leine période de travaux
et que les salaires actuels sont tels qu 'il n 'est plus
possible d'économiser en vue des mauvais jours.

(Réd.) — Le chi f f re  ci-dessus confirme celui avan-
cé par M. Walter , secrétaire ouvrier , lors de la mani-
festat ion populai re  organisée dernièrement  au Théâ-
t re  de Sion.

Les fidèles employés
Chaque année, vers Noël , la Société suisse des Ca-

fet iers  et Restaurateurs dis t r ibue des récompenses
aux employ és pour leurs loyaux services pendant
plusieurs années. Parmi les di plômes et médailles
délivrés pour 1935, nous sommes heureux de relever
pour le Valais les noms des employées ci-après qui
ont obtenu respectivement la médaille et le di plôme
pour 10 ans et 5 ans de service dans la même maison.

Nous adressons à ces fidèles emp loyées ainsi qu 'à
leurs maîtres nos sincères fél ici tat ions .

Sierre. Hôtel-Restaurant  Arnold , Jeanne Delitroz ,
médaille pour 10 uns de service.

Famille Arnold , Léoncine Rey, di plôme pour 5 ans
de service.

Brigue. Restaurant  Aloïs Guntern , Charl lP . Schurch ,
médaille (10 ans de service).

Monthey. Eugène Trosset , Café de la Paix , Aurélie
Dubullui t , dip lôme (5 ans).

Vernayaz. Mme Vve A. Revaz , Restaurant de la
Pissevache, Marguerite Meilland , di p lôme (5 ans) .

Zinal. (Breloque ou broche en bronze avec di plôme,
délivrée par la Société suisse des Hôteliers) :

Société des Hôtels de Zinal , Mme Anny Hofer (5
ans) ; Hôtel des Diablons , Berthe Maret (5 ans).

Monthey. — La « Chanson Valaisanne ».
La « Chanson Valaisanne » a obtenu dimanche soir

au concert qu 'elle donna sous les ausp ices de la So-
ciété de développement , un grand succès.

Le théâtre du Cerf , qui peut contenir environ 600
personnes, s'avéra trop petit , car on dut refuser du
monde.

Le programme présenté par M. Haenni était de
choix et bien pré paré, aussi fut-i l  pleinement savou-
ré par tout l'auditoire. Les app laudissements furent
frénétiques , surtout  après les productions de Mlle de
Quay qui emballa l'assistance.

Nous remercions sincèrement les interprètes de la
« Chanson Valaisanne - et son distingué professeur -
directeur , pour les merveilleux instants qu 'ils nous
procurèrent.

Souhaitons à cette glorieuse et merveilleuse pha-
lange , de brillants succès à leurs prochaines- produc-
t ions dans la capitale française.

Fête régionale de chant, St-Léonard
(Comm.) —¦ La Société de chant « La Léonardine » ,

à St-Léonard , se fai t  un p laisir d' aviser , par la voix
des journaux , ses sociétés sœurs et le public en gé-
néral , que la Fédération lui a fait  l 'honneur de la
charger d'organiser la Fête régionale de chant qui se
tiendra le 10 mai prochain , dans la localité.

Soyez assurés , chers amis chanteurs , que notre so-
ciété qui se prépare avec ardeur à vous recevoir
dignement fera bien les choses et vous ménagera
l' occasion de resserrer encore davantage les liens
d' amitié et de solidarité dans la cause du chant ,
liens qui nous unissent pourtant déjà si fort. Que le
10 mai 1936 soit donc un jour dont on causera en-
core bien longtemps après , avec éloge et ferveur.

La t Léonardine » .

Une Mission à Grimisuat
On nous informe de Grimisuat qu 'une grande Mis-

sion , prêchée du 12 au 26 janvier  par les RR. PP.
Boitzy et Crausaz , Rédemptoristes , s'est achevée di-
manche dans cette commune.

Cette clôture solennelle demeurera un p ieux sou-
venir de ces jours bénis , car la population entière ,
émue et recueillie , avait  tenu à entendre une derniè-
re fois les deux missionnaires qui ont droit à la re-
connaissance et au bon souvenir de tous les parois-
siens.

Ce fut  une excellente Mission dont peut être fier
également le Rd Curé de la paroisse, M. l'abbé J.
Francey.

L'affaire de Dorénaz
Les agents de la sûreté  de Monthey ont procédé

ces jours derniers à l'arrestation des nommés S. et
V., sous incul pation d'incendie volontaire d'une ma-
chine automobile en simulant une collision avec un
camion pour toucher le montant  de l'assurance.

Cette a f fa i re  a produit un certain retentissement
dans la région.

Ardon
Le Conseil d 'Etat a décidé d'autoriser M. Jules

Bérard , inst i tuteur à Ardon , à fonctionner comme
agent de l'office des poursuites et des faillites du
district de Conthev.

La « Chanson Valaisanne » à Paris
La " Chanson Valaisanne » se rendra à Paris le 27

mai , où elle donnera un concert à la Salle Gaveau.
C' est la première fois que l'excellent groupement de
M. Haenni se rend à Paris. Nous ne doutons pas
qu 'il y apporte toute sa science et tout son coeur et
que ce concert ne soit une véritable révélation de
notre pays pour ses audi teurs  parisiens.

Nécrologie
On a enseveli samedi à Ardon , Mme Adèle Berche

née Mart in , fille de M. Martin , fondateur  de la Fa-
bri que de caractères en bois à Ardon.

Mme Berche était  établie à Sion depuis 6 ans.
La dé fun t e  laisse le souvenir d' une personne chari-

table et unan imement  estimée.
Nos sincères condoléances à la famil le  en deuil.

Les vieillards qui s'en vont
A Saillon a été enseveli dernièrement M. Josep h-

Oscar Gay, décédé à l'âge de 80 ans. Le défunt  comp-
ta i t  58 ans de vie conjugale ; il laisse le souvenir
d' un citoven t rava i l l eur  et estimé.

—¦ A Full y, a eu lieu au jourd 'hu i  l' ensevelissement
du doyen de la commune en la personne de M. Ben-
jamin Ançay, ancien cafetier , enlevé dans le bel âge
de 87 ans après une longue maladie. M. Ançay avait
été conseiller munic i pal du ran t  p lusieurs années.

— Que les familles en deuil agréent ici l'assurance
de notre sympathie.

Une malheureuse affaire
i On a appris à Brigue une triste affaire  qui fait

grand bru i t  en ce moment. Un fœtus a été découvert
dans la Saltina , rivière qui traverse la localité. L'en-
quête permit de retrouver la mère , une emp loy ée
d'hôtel , qui avoua avoir été l'objet de manœuvres
abortives. Une arrestat ion a été op érée. L'enquête
con t inue .

CHRONIQUE SEDUNOISE
Un cambriolage

: Dans lu nui t  de samedi à dimanche , un ou des
cambrioleurs f i r en t  une visite nocturne au magasin
Philibert , au magasin de la rue du Grand-Pont , à
Sion. Ayant aperçu une petite lucarne garantie par
lin simp le grillage , qui séparait les magasins d' un
corridor annexe , le malandrin , après avoir déchaussé
ce grillage , se glissa à l ' intér ieur , dans l' espoir de
faire  main basse sur la caisse.

Par bonheur , Mme Evéquoz , gérante du magasin ,
n'avait laissé en caisse qu 'une petite somme en me-
nue monnaie.

Le vis i te ur  et ses comp lices , s'il y en a , n 'ont donc
pu faire  de grandes trouvailles , sauf toutefois des
objets de vente courante  et dont  il est d i f f i c i l e
d'établir la valeur.

Le t r ibunal  dé Sion s'est rendu lundi matin sur
les l ieux ainsi que la police cantonale de sûreté , la-
quelle a pu relever de nombreuses empreintes !

S I E R R E
Conférence Eouvier

: Dimanche soir , à la salle de l'Hôtel Terminus , M.
J.-B. Bouvier , cr i t ique d'art au ¦ Courrier de Genè-
ve » , a donné une conférence sur l'art reli gieux en
Suisse romande. Pendant plus de deux heures d'hor-
loge, le conférencier a entretenu un auditoire plutôt
clairsemé sur quel ques édifices religieux de notre
Romandie , insistant sur leur décoration : peinture ,
v i t r aux , etc. Malheureusement , l'exposé un peu t e rne ,
manqua i t  de vie et les projections de netteté.

L' init iat ive de cette causerie revient à la jeu nesse
catholique de Sierre . M. l'avocat Perraudin sut trou-
ver les termes voulus pour présenter le conférencier .

Nécrologie. Mme Gabriel Pont.
' On vient d' ensevelir aujourd'hui , à Sierre, au mi-

lieu d' un grand concours de popu lation , Mme Pont ,
épouse de M. Gabriel Pont , propriétaire de l 'Hôtel
."".elia Tola à St-Luc. Originaire de St-Luc , la défunte
s'en est allée après une longue et douloureuse mala-
die chrét iennement  supportée.

Nous présentons à M. Pont et à ses en fan t s  dure-
ment éprouvés , avec nos condoléances , notre profon-
de sympathie.

Choex
f M. le Chanoine Camille de Werra

L'Abbaye de St-Maurice vient de perdre un de ses
anciens professeurs en la personne du chanoine Ca-
mille de Werra , curé de Choex depuis 1932.

M. de Werra a été emporté subitement dimanche
matin d' une embolie.

Il avait 65 ans. 11 fut  ordonné prêtre en 1896 à
l'Abbaye de St-Maurice où il professa au Collège
pendant 35 ans.

Nous avons conservé le meilleur souvenir de cet
ancien professeur enjoué, toujours spirituel , dont la
nouvelle du décès si subit nous a frappé. R.

* * *
, On nous écrit à ce sujet , de Monthey :

Mort subite.
Dimanche matin est décédé subitement , dans sa

cure à Choex , M. le chanoine Camille de Werra , curé
de la paroisse.

M. le chanoine avait dit la première messe à 7 h. / _
et sa servante était partie en congé juste après cette
messe.

Alors que tous les fidèles étaient rassemblés dans
l'église pour entendre la grand' messe de 9 h. lA ,
l 'heure é tan t  passée, le fermier de la cure , surpris
de ne pas voir le curé à l'église, s'en fut  voir s'il
était  peut-être souffrant , vu son grand âge. Il le dé-
couvri t , mort dans son fauteuil. La mort ne devait
pas remonter à plus d' un quart d'heure , car le corps
était encore tiède et sur la table se trouvaient , plei-
nes, les deux burettes de vin et d' eau pour la sainte
communion du prêtre.

M. le chanoine de Werra a été pendant de longues
années professeur au Collège de St-Maurice et ses
élèves ont gardé de lui le plus profond souvenir
Toute la populat ion du coteau et les fidèles de Mon-
they qui avaient l'habitude d' assister aux offices à
l'église de Choex p leurent  leur bon curé , si simple ,
s; f ranc et d'un si grand cœur.

Concert en faveur de la Pouponnière
Nous rappelons l'intéressante soirée musicale qui

aura lieu demain mercredi , à 20 h. 30, à l'Hôtel de
Ville.

Les éminents artistes annoncés, le hautboïste Hu-
bert Fauquex , la pianiste Renée Peler et le f lû t i s t e
Meschini nous y réservent un programme qui ne
sera rien moins qu 'une grande révélation artistique .

N'oublions pas non p lus qu 'une partie de la recet-
te sera versée à l'œuvre philanthrop ique de chari té
publi que qu 'est la Pouponnière.

Ping-Pong
i A Leysin se sont disputées dimanche les finales
des championnats vaudois de ce sport orig inal.

En simple dames (national),  Mlle Odette Tissières ,
de Martigny, remporta à nouveau le titre de cham-
p ionne vaudoise qu 'elle détenait depuis l'année der-
nière et cela en battant sa sœur Colette Tissières par
21-10 et 21-13 .

M. Paul Forstel , de Mart igny également , fils de
M. Paul Forstel tenancier de l'Hôtel Schweizerhof , a
aussi fourn i  de jolies parties n'ayant été éliminé
qu 'en demi-finale.

Ajou tons  que Mlles Odette et Colette Tissières
sont les fi l les de M. Henri Tissières , tenancier du
bar du Casino ¦> Etoile » de Mar t igny .

Nos fé l ic i ta t ions .

Soirée du Ski-Club
Samedi soir , 1er février , le Ski-Club Mart i gny don-

nera sa soirée annuelle au Casino « Etoile ..
Soirée populaire  qui débutera par la projection

d' une magnif ique collection de vues prises par le
photograp he de la montagne qu 'est Oscar Darbellay .
Prises lors de courses du Ski-Club et du Club al p in ,
ces superbes photographies  seront commentées par
notre président honoraire , M. Georges Couchep in.

Une séance cinématograp hique suivra , où le ski et
la montagne seront également fêtés pour la jo ie de
tous les spectateurs. Ce sera dans un cadre de tou te

beauté le délilé de tous les as nat ionaux et in terna :
tionaux du ski dans leurs prestigieuses performances.

Soirée intéressante, à prix très modiques, où grands
et pet i ts  t iendront  à venir pour encourager notre
grand club local qui  s'est saigné à blanc cette année.
Trava i l l an t  pour  les jeunes et les modestes auxquels
il veut rendre accessible la prat i que d' un sport sain,
t rava i l l an t  pour la région dont il contribue ù faire
conna î t r e  les possibilités tour i s t i ques hivernales , tra-
vaillant pour tout  Mart i gny dont il t ient  haut les
couleurs , notre Ski-Club a besoin de l'appui de notre
popula t ion  et il y compte.

Puis ce sera le grand bal où vous êtes tous invi-
tés , bal où régnera la gaîlé , bal où tous nos amis et
les amis de nos amis se donneront rendez-vous , bi\J
condu i t  par l'orcheslre de grande valeur qu 'est l' en-
semble ¦ Colosseo » de Rome et Genève , orchestre
qui f i t  ses preuves à Nouvel-An , au Casino .

— Le 2 lévr ier , concours interne du club à Ver-
bier. > Chal lenge du Spor t -Hôte l  » .

Le bal de la Gym d'hommes
Le bal organisé samedi soir à l'Hôtel de Ville fu t

un succès sur toute  la ligne.
C'est encore et toujours  chez les aînés qu 'on sait

bien faire  les choses.
E n t r a i n , gaîté , soirée familière dans toute l' accep-

t ion du terme et qui n 'a pu que r a f f e rmi r  les liens
d'amitié el de bonne camaraderie  qui ex i s t en t  entre
tous nos gyms , jeunes et vieux.

Aux organisa teurs  de cette soirée si réussie , un
cordial merci.

Dans nos cinémas
L'« ETOILE » — et ce n 'est pas son habitude — va

accueillir sur son écran un f i lm doublé. Mais quel
film : « L A  REINE CHRISTINE » in terprétée  par la
p lus g rande  s tar  du cinéma, Greta Garbo. La premiè-

re de ce grand f i lm , qui passionnera tous les fer-
vents du beau cinéma , est annoncée pour vendredi
soir. Ne l'oubliez pas .

Le « ROYAL » persévère dans le genre qui lui con-
vient si bien. 11 alterne les meilleurs fil ins policiers
aux œuvres dramati ques , populaires , comi ques. Jeudi
soir , présentation d' un f i lm 100 % comi que : « LES
COMPAGNONS DE LA NOUBA », avec les deux meil-
leurs comi ques du inonde , Laurel et Hard y. Faites
votre cure par le rire . Guérison assurée de la neu-
rasthénie , rate , foie , cœur , en voyant « Les Compa-
gnons de la Nouba », deux heures  de folle gaîté .

EN SUISSE
Un déséquilibré

voulait tuer M. Obrecht
M. Obrecht , conseiller fédéral , avait reçu il yM. Ubrecht , conseiller leueral , avait reçu il y a

quelques jours une lettre de menaces très grave , si-
gnée d' un ciloyen de Granges (Soleure) , Arnold Mi-
chel , qui se t rouvai t  dans la Haute-Savoie.

On réusssit , au Palais fédéral , à se procurer sa
photograp hie , qui fu t  montrée aux huissiers . Aussi ,
lorsque Michel se présenta au Palais en demandant
à voir M. Obrechl , les huissiers l'invitèrent-ils <i
prendre p lace dans le petit  salon d'a t tente , et lui
confièrent  même un journal  pour qu 'il p ût occuper
ses loisirs.

La police munici pale envoya alors deux agents au
département de l'économie publique. U ne s'était
guère écoulé p lus de cinq minutes depuis l' arrivée
de Michel lorsque celui-ci fu t  emmené à la prison
préventive.

Au Palais , l'on est porté à croire  qu 'il s'agit d'un
désé quilibré.

Abaissement du prix
des abonnements généraux

11 se confirme que la question d' un abaissement
du prix des abonnements généraux de longue dur,ée
est actuellement étudiée par les entreprises de trans-
ports intéressées. La mesure ent rera i t  en vigueur le
1er avril. Il n 'est toutefois pas encore possible de
préciser le montant  auquel sera fixée la réduction
de prix , a t tendu que la décision à prendre sur ce
point est du ressort du conseil d'adminis t ra t ion  des
C. F. F. et de la conférence commerciale , qui toute-
fois ne seront saisis de cette a f f a i r e  que dans quel-
ques semaines .

(Réd.) — Cette  idée de réduction est certes très
louable , mais comme nous l' avons déjà soulevé main-
tes fois dans ce journal , c'est sur tou t  une réduct ion
des tarifs de transports générale qui devrait être im-
médiatement app li quée.

Le prochain Salon de l'Automobile
20-29 mars 1936

Lorsque , l'an dernier , le Salon réun i t  59 marques
de voi tures , on ne manqua pas de dire qu 'il s'agis-
sait d'un record. Or , cette année , ce chi f f re  est en-
core dépassé , puisque 61 marques de voitures de tou-
risme sont inscri tes pour le prochain Salon . Elles se
ré par t i ssent  comme suit  : Etats-Unis  18 marques ;
Grande-Bretagne 1 2 ;  Allemagne 11 ; France 10;  Ita-
l ie  4 ; Tchécoslovaquie 4 ; Au t r i che  1 ; Suisse 1 (Swiss
Packard)

Les véhicules industr iels  comprennent  10 marque s
(dont la moitié sont suisses). Quant  aux accessoires ,
ils sont représentés par 9 maisons  suisses . Ainsi , au
poin t  de vue part ic i pat ion des exposants , le succès
du prochain Salon est d' ores et déjà assuré.

La condamnation d un assassin
Schweizer , qui , à Bâle , tua sa femme à coups de

mar teau  et jeta ensuite , pour fa i re  croire à l'aban-
don de son foyer par la malheureuse , son cadavre
dans le R h i n , a été condamné  aux t ravaux forcés à
perp étui té  et à dix ans de pr ivat ion des droits civi-
ques.

Prochainement à l'Etoile
le petit film en couleurs que lout le monde attend

La Cucaracha



Un crime à Kriens
Ou a re t rouvé à Kriens , dans une rue peu fréquen-

tée, un col porteur ayant la gorge tranchée. Le corps
de ce dernier , M. Bucher-Zemp, 47 ans , a été trans-
porté à l'hô p ita l  pour enquête.

L'assassin présumé, Adol phe Burckli , 23 ans, de
Kriens , a été arrêté . Après un court  interrogatoire , il
a fa i t  des aveux. Il avai t  eu auparavant , dans un
café , un dispute avec la victime.

La police déclare qu 'il s'agit d' un assassinat ayant
la vengeance pour mobile.

A propos des cours de répétition
Le Département militaire fédéral a pris une déci-

sion en vertu de laquelle tous les caporaux , appoin-
tés et soldats pour lesquels , d'après les affiches de
mise sûr pied pour les cours de répétit ion , une inter-
ruption d'une année intervient , ne doivent pas être
autorisés à effectuer leur cours de ré pétition pendant
cette année-là. Tous les recours y relatifs  devront
être en princi pe écartés. Les hommes qui , malgré
cela , se présenteront pour effectuer leur cours, se-
ront renvoy és, sans indemnité de voyage. La décision
du Département mi l i t a i r e  fédéral du 24 décembre
1932 concernant les cours de répétit ion qui peuvent
être effectués à l' avance , n 'est pas applicable dans
ce cas.

Cette décision est basée sur la nouvelle réglemen-
tation légale des cours de rép éti t ion , qui prévoit  que
les caporaux , appointés et soldats de l'élite , à l'ex-
ception de la cavalerie , ont ù accomplir les cinq pre-
miers cours de répét i t ion d'élite dans les cinq années
qui suivent  celle de l'école de recrues ; les autres
cours , en règle générale, avec un intervalle d'une an-
née. C'est pour cela que le Département mi l i ta i re
fixe , dans l'aff iche de mise sur pied , les classes
d'âge qui ont  à effectuer  chaque année un cours de
ré p é t i t i on  et celles pour lesquelles un in terval le
d' une  année in te rv ien t .

Comme de nombreuses requêtes sont déjà parve
nues de la part de soldats demandant à être autori
ses, pour raison de chômage ou au t re  motif , à effec
tuer leur sixième cours de ré péti t ion déjà cette an
née au lieu de l'année prochaine , le Département mi
litaire s'est vu dans l'obligation de prendre une déci
slon de principe. C'étai t  le seul moyen d'éviter des
sims et des i r régular i tés . Ainsi , aucune exception ne Terrible accident d'aviation : 6 morts
fera fai te  à la rég lementa t io n  légale envisag ée et qui |joux avions de bombardement de l'armée améri
stipule exactement  quelles sont les classes d'âge qui , t.:i _ ue SOut entrés en collision au cours d'un vol au
dans 1 année , ont  à effectuer leur cours de ré péti t ion , dessus d' un champ d'aviat ion près de Pearl Harbour

TT . , „ ., et se sont écrasés au sol , les réservoirs avant  exp lo
Un drame a _ riDOUrg .̂  (_ [„ officier- el 5 soldats ont été tués. D' auln

Les yeux arrachés par un coup de revolver... p f i t , en sautant  eu parachute , un officier  et quel
Dans la nui t  de jeudi , des cris effrayants  sortis _ ues soldats oui  été blessés.

d'une forêt voisine réveillaient les habitants de l'asile
des vieillards el de la clini que de la Maternité à Fri- Une Commune OÙ l'on ne naît ni meurt
bourg. On pensait d' abord avoir affaire  à un fou fu-
r ieux et personne n 'osait s'aventurer à l'endroit d' où
venaient les cris.

Aler té , le poste de police de Pérolles manda sur
les l ieux les gendarmes Equey et Jenny. Quand ils
ar r ivèrent  à deux cents mètres dans un taillis, ils
aperçuren t, appuyé contre un poteau de télé phone ,
un homme qui hur la i t .

A la lumière de leurs lampes , ils virent  que le mal-
heureux avilit le visage comp lètement ensanglanté.
L'œil droi t  é ta i t  a r raché  et pendai t  sur la joue. L'œil
gaucho était  en partie désorbité. Un revolver gisait
à terre et avait  servi au malheureux pour se tirer
une balle dans la tète. L ' inconnu pu t  encore parler.
Il déclara se nommer  Charles Joye et être âgé de 40
ans. Aussitôt , l'ambulance fu t  requise et Joye fut
t ransporté  à l'hô p ital  cantonal où il reçut les soins
nécessaires. On a retrouv é sur le blessé un carnet
d'épargne qui contenait  encore un certain montan t .
Une somme de 10,000 francs avait été prélevée pour
le payement d' un cau t ionnement  contracté par Joye
en f aveu r  d' une  personne de Romont .

Joye ava i t  été très affecté  par la perte de cette
impor tan te  somme. C'est à cela qu 'il fau t  a t t r ibuer
son acte de désespoir.

M. Joye était  domesti que de campagne. 11 fut  tou-
jours estimé par tous les pa t rons  qui l'ont eu à sou
service. Son état est grave.

Attention aux fausses pièces
Ces derniers  temps , un nombre croissant de faus-

ses p ièces de 1 franc sont mises en circulation. Les
fausses pièces sont en argent  mal frappées , cepen-
dant  assez bien contrefaites .  Elles portent  le millé-
sime de 1909 et sont reconnaissables aux caractéris-
ti ques suivantes  : La couronne de chêne présente
des défectuosités. L' espace p lat entre  le bord et la
couronne est t rop large. La lettre B au bas de la
couronne de chêne fai t  comp lè tement  défaut.  Les
étoiles du revers ont  trop de relief et ont un effe t
grossier.

péchant ainsi les forces adverses , établies devant
Antalo, de pénétrer plus avant dans le Tembien.

Du côté i ta l ien , on annonce que l'ennemi , après
des combats acharnés qui durèrent trois jours , a
été bat tu  par tout , tandis qu 'à Addis-Abeba on parle
d' un succès comp let des troupes éthiop iennes (!)

Selon le communi qué italien , les pertes avouées
seraient 25 off iciers  morts et 19 blessés, 389 soldats
morts  ou blessés ainsi que 310 Erythréens morts ou
blessés.

Les pertes éthiop iennes , bien que non exactement
établies , sont estimées à 5000 morts et blessés.

Le ras Kassa en fuite
Le journal  catholi que t ltalia » donne des détails

sur l'issue de la bataille du Tembien. De retour d'un
vo! de reconnaissance effectué après une action of-
fensive , les aviateurs ont annoncé que les troupes du
ras Kassa , défaites , se ret irent , poursuivies par les
avant-gardes italiennes.

Les pertes subies par les Ethiop iens sont considé-
rables. Des quant i tés  d' armes sont tombées dans les
mains des Italiens.

Graves troubles en Egypte
De graves incidents se sont produits  à Mansourah ,

ville populeuse de la basse Egypte. La police est in-
tervenue énergiquement. De nombreux coups de feu
ont été échangés. Il y a un grand nombre de blessés,

Douze étudiants  ont été blessés. Deux d' entre eux
sont dans un élat grave .

Les renseignements recueillis laissent entrevoir  la
l i n  de la crise ministériel le  par la constitution d'un
cab ine t  présidé par M. Ali Maher pacha , chef du
cabine t  royal , puisque Nahas pacha a refuse de for-
mer un ministère avec la col laborat ion wafdiste.

Les élections grecques
Files ont eu lieu d imanche  dans le calme.
Selon un communi qué officiel  donnant  les résul-

tats défini t i fs , à l' exception de Corfou , les uu t ivéné-
zélistes (Tsaldaris , Condy lis , Theotokis el Metaxas )
obt iennent  127 sièges, les vénézélistes (Vénizélos , Ka-
pahandaris, Papanastasiou , Papandreu et Mylonas)
126 . les communistes 13 et les agrariens deux sièges

Lu commune française de Laveissenet , non loin de
Mural  (Can ta l ) ,  compte quelque 300 habitants En
19115, il n 'a été enregistré ni naissance ni décès, ni
mariage. C' est nu fa i t  plutôt rare , et l'officier  d'état
civil doit se pla indre , assurément , de ce chômage
forcé .

Où l'on va fort en stérilisation
Les journaux annoncent que sur l'ordre des aulo

ri tes  h i t l é r i ennes , 7000 personnes ont été stérilisées
jusqu 'à présent dans la ville libre de Dantzig.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
EN FRANCE

De Laval à Sarraut
M. Albert Sarraut , sénateur de l'Aude, a constitué

vendredi  son Cabinet , un minis tère  de for tune ,  disait-
on déjà dès la nouvelle de sa formation.

C'est un minis tère  n e t t emen t  à gauche. M. Sarraut
est inscrit au groupe de la gauche démocratique ra-
dicale et radicale-socialiste du Sénat.

Voici la const i tut ion de ce nouveau ministère :
Présidence du Conseil , intér ieur  : Albert Sarraut.
Ministre d'Etat : Paul-Boncour .
Justice : Yvon Delbos .
Affai res  étrangères : Pierre-Eti enne Flandin.
Finances : Marcel Régnier .
Guerre : général Maurin.
Mar ine  de guerre : P ie t r i .
Air : Marcel Déal.
Educa t ion  na t ionale  : Guernut .
Commerce : Georges Bonnet .
Travaux publics : Camille Chautemps.
Agr icu l tu re  : Paul Thellicr.
P. T. T. et chargé d' af fa i res  d'Alsace-Lorraine

Georges Mande l .
Colonies : Stem.
Travai l  : Frossard .
Santé publi que : Nicolle.
Mar ine  marchande : de Chappedelaine.
Pensions : René Besse.
Sous-secrétaires d 'Eta l  : présidence du Conseil

Jean Zay ; In tér ieur  : And ré  Beauguitte ; Travaux
publics : Mazé ; Jus t ice  : Maxen ce Bibié ; Enseigne-
ment techni que : Jules Julien .

Durs combats dans le Tembien
Le maréchal Badoglio annonce que ces jours der-

niers , les Iroupes des ras Kassa et Seyoum , pénét rant
dans le Tembien mér id iona l ,  avaient  essay é, dans la
région d'Ainliuo , une offensive ent re  Makallé et Hau-
sien. Une cont re -of fens ive  a été entreprise par trois
corps d'armée i tal iens qui , avançant au sud-ouest de
Makallé , ont occupé le village de Debri-Negaide , em-

Nouvelles diverses
Le nombre des millionnaires augmente !

Dès qu 'il est question de faire supporter les char-
ges nées de la crise par ceux donl la for tune  et ies
revenus suppor tera ient  aisément ce fardeau supp lé-
menta i re , la presse de la haute f inance se répand en
lamentations. Il n 'y a plus de gens riches en Suisse ,
déclare-t-elle.

Dernièrement , les * Basler Nachrichten » préten-
daient même que le millionnaire doit payer une telle
somme d'imp ôts qu 'il lui reste à peine de quoi vivre ,

Or , il n'est jamais parvenu à la connaissante de
personne qu 'un mil l ionnaire ai t  abandonné de gaîté
de cœur ce pénible métier , ce qui pourrai t  ê t re  vrai-
semblable , si les plaintes étaient justifiées. Si nous
consul tons  les registres dus imp ôts , nous constaton.-
que le nombre des possesseurs de grosses f o r t u n e s  n
augmenté. La stat is t i que de l'administrat ion fédérale
des imp ôts sur la t roisième période de prelèvemeni
de l 'impôt fédéral de guerre vient de para î t re  (1929-
1932). Selon celte slatisti que , le nombre des person-
nes qui  ont  déclaré une fo r tune  de 1 mil l ion inouf
disons bien qui ont « déclaré » et non pas « qui pos-
sèdent  » , s'élève ù 1,659 pour toute la Suisse , alors
qu 'il y en avait respectivement 1,313 et 1,268 d u r a n t
les deux dernières périodes fiscales. Nous admettons
que les déclarations ont été faites alors que la crise
sévissait déjà , mais tandis que les conséquences ne
se faisaient  pas encore sentir  dans toute leur acuité.

Nous possédons nous-mêmes des chiffres desquels
il ressort précisément que les grandes fortunes n 'ont
pas d iminué  au cours des dernières années , mais
qu 'elles ont augmenté au contraire. Un fai t  curieux ,
c'est qu 'au cours de la troisième période de l'impôt
de guerre  on enregistre déjà une diminution des pe-
t i tes  et moyennes fortunes.  Les fortunes de 10,000 à
50,000 francs  ne représentaient plus que le 25 % des
f o r t u n e s  déchirées alors qu 'elles formaient  encore le
28 % lors de la période précédente . Les fortunes de
50,000 à 200,000 francs passèrent de 32 à 29 %. Par
contre , la proport ion des for tunes  de 200,000 à 1 mil-
lion a augmenté de 25 à 27 % et celle des for tunes
dé passant le million de 15 à 19 %, ce qui confirme
un fai t  reconnu depuis longtemps , à savoir que les
riches s'enrichissent  et les pauvres s'appauvrissent.

(• Les Droits du Travail » .)

L'utilité du chapeau
En Espagne, la mode de ne plus porter de chapeau

a eu un tel succès parmi la jeunesse qu 'on a créé un
mot pour cette nouvelle mode, qu 'on nomme « sin-
sombrerisme » , qu 'il fau t  t raduire , en français , par
le < sanschapeautisme > .

Les marchands de chapeaux , là-bas, se désolent.
L' un d' eux , à Cordoue , dont  la sp écialité est le cha-
peau appelé < cordobès » , de forme élevée et aux très
larges bords , cher aux toreros , a fai t  placer à la
porte do sa bout i que une immense af f iche  où est re-
présenté un j eune  homme coiffé du « cordobès » , em-
brassant une  jolie femme dont le visage est placé à
l'ombre du chapeau. Au-dessous, on li t  ces mots :

Voilà à quoi sert un chapeau I »

Le prix du « Feu »
Barbusse n'aimait  guère les interviewers. Un jour ,

sur  la Côte d 'Azur,  il dut essuyer les questions indis-
crètes d' un reporter  américain :

— Enfin , mons ieur  Barbusse, ins is ta i t  l'importun,
combien Le Feu » vous a-t-il rapporté ?

- Princi palement des ennuis , ré pondit  Barbusse
avec brusquerie.

Une chèvre
s'était nourrie de billets de banque...
et une autre d'un permis de conduire
M. Bougueli , cul t ivateur  à Sepmes (France) , cons-

tatait  le 7 janvier  la disparition de son gilet conte-
nant  ses économies. Il découvrit le vêtement disparu
dans son écurie , mais les billets de banque et son
permis de conduire qu 'il contenait avaient disparu.
Soupçonnant ses deux chèvres de les avoir avalés , il
les f i t  abattre. Dans l'estomac de l'une d'elles, on
retrouva le permis de conduire. L'autre avait avalé
p lusieurs billets de cent francs, comp lètement broy és
et dont on n 'a pu re t rouver  les numéros.

Le médecin-compositeur
Saint-Saëns , dont on vient de célébrer le centenai-

re, n'était pas d' un commerce facile.
C'est ainsi qu 'un jeune docteur , qu 'il connaissait

depuis peu , soumit à son jugement quelques compo-
sitions.

— Je ne savais pas que vous étiez musicien , lui
dit  le maître.

— Oh ! seulement pour tuer le temps, répondit le
médecin.

Et l'auteur  de « Samson et Dalila » rép liqua :
— Vous n 'avez donc pas encore de clients ?

Le ton de la persuasion
Le cardinal  Duperron , dont un prélat français

vient'de retracer la bri l lante mémoire, avait l'art de
la persuasion .

Le pape Pie X disait  à ce propos :
—¦ Prions Dieu qu 'il insp ire le cardinal Duperroii.

car ce dernier  nous persuadera tout  ce qu 'il voudra  !

Recettes
Soins à donner aux tas de fumier

Des odeurs ammoniacales se dégagent parfois des
las de fumier .  Cela t ient  à ce qu 'ils sont trop secs et
que leur fermentation n 'est p lus assez active. Les
arrosages au purin sont tou t  indiqués  pour empê-
cher les dé perdi t ions  d' ammoniaque , favoriser la pé-
nétrat ion de l'air a tmosp héri que dans le tas et fa ire
passer à la forme active les spores des ferments .

Moyen de rendre imperméable le cuir des chaussures
Faire un mélange, sur feu doux , de 250 granrmcs

de suif , 125 grammes de saindoux , 65 grammes de
cire jaune , 65 grammes d' essence de térébenthine
(prendre  des précautions , car cette essence est in-
f lammable) .  On conservera cette composition dans
des pots ou des boîtes ef on l'app li quera au pinceau
sur le cuir des chaussures , après l'avoir fa i t  fondre.

b
iVLe_i mère

Ma mère que j' aime beaucoup
, M'a donné tout .

J'aimerai cette bonne mère,
Ma vie entière.

Elle m'a soigné tout petit.
On me l'a dit.

Elle a balancé ma couchette
i Blanche el proprette.

M'apprit à marcher pas à pas ,
Tenant mon bras.

A dire un mot , puis à tout dire ,
Même à sourire...

Si je pleure , elle me console
D'une parole ;

Et vite son baiser charmant
Me rend content.

Je veux rendre heureuse ma mère
Ma vie entière.

) Travailler , et l'aimer bien fort
Jusqu 'à la mort.

I Jean Aicard.

' Promenade au Bois
La petite Lisotte se promène au Bois.
Avjsant un cygne glissant sur le lac et dont l'élé-

gante si lhouette blanche se reflète sur l' eau , elle a
cette exclamation admirat ive :

— Oh ! maman , un canard majuscule I

B O X E
A New-York

Tony Canzoneri , le champion du monde des poids
légers , a battu , à New-York , Brecio Garcia par arrêt
de l' arbilre au 9me round.

Boillal
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demandez notre nouvelle brochure riche-
ment illustrée.
Vous y trouverez d'utiles renseignements
sur les méthodes rationalisées et rap ides
de la plus importante et la plus ancienne
entreprise de Suisse , spécialisée dans ia
construction de maisons familiales en bois,

É T A B L I S S E M E N T S

W I N C K L E R
F R I B O I'  fi

Toujours à la même adresse
et aux p r i x  les plus bas , en fait de
meubles neufs et d'occasion , ainsi que
ventes, achats ou échanges, adressez-
vous en toute confiance chez E. POU-
GET, Au Lion d'Or , Martlgny.

CAISSE D 'ÉPARGNE
de ln Péd. des Sociétés de S. M. du Valais ;
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A. SUTTER, fabrique de prod. chim.-techn
0BERH0FEN (Thurgovie)

On demande à Martigny

Jeune HUf
robuste demeurant chez ses
parents, pour travailler un à
deux jours par semaine dans
un atelier éventuellement tra-
vail journalier par la suite).
Ecrire au journal sous chif-
tre 1936. 

A louer
à Martigny-Ville , rue du Khône

l appartement
2 chambres et cuisine

1 appartement
4 chambres, cuisine , alcôve,

salle de bain

2 boxes pour autos
S'adresser à l'Etude Ed. CO-
QUOZ, avocat et notaire â
Martigny-Ville.

A vendre
une nichée, de

porcelets
S 'adresser au journal.

Le jour de la

Coupe ne uerbier
égaré ou emporté

une paire de SKïS
oeufs , longs de 205 cm, frê-
ne, clairs, avec arêtes acier
marque „Tell", fixation Alp i-
na. Une paire de bâtons neufs
en bambou. — Les person-
nes qui pourraient donner des
renseiguements sont priées de
s'adresser à la Gendarmerie
de Bagnes ou à Ernest Ober-
hiinsti , Banque Troillet , Mar-
tigny, 

On cherche

jeune FILLE
gentille et honnête , pour ai
der au ménage. Occasion d'ap-
prendre le repassage et l'al-
lemand. Viede familleassurée.
Offres à Mme M. Trij hler , re-
passeuse, Bifang 696, Zofingue
(Argovie).

A vendre
faute d'emploi , une belle

Jument
âgée de trois ans, sage et
habituée à tous les travaux.
S'adresser à Louis Crettaz
cons., Ayent.

_ louer ou â uantire a
martigny, rue de la Délèze

1 appartement
de 2 ch., cuis., cave, ga-
letas , ch à lessive. Très

ensoleillé.

1 grange-écurie
Pour tous renseignera.,
pour visiter et traiter :

Adrien Dameila.
agent d'affaires 

A vendre
pour cause de maladie

Pension
Calé- Restaurai)
en montagne, à très ba
prix. Rapport assuré. S'adi
au journal sous chiffre A27l

Négligence

^**jj___-— if

Nous attirons l'attention sur
les avantages qu 'offrent les

coffres-forts
et cassettes mcomDustibies

de la msison FRANÇOIS
TAUXE, fabricant de Cof-
fres-forts à Malley, Lausanne

On prendrait à Martigny-Ville

Jeune FILLE
pour aider au ménage, pou-
vant coucher chez elle.
A la même adresse , à vendre

potager 4 tron» 
uue

coûteuse
en boa état. Faire offres par
écrit au bureau du journal
sous A 287.

Pour vos boucheries particu-
lières, îa Boucherie Chevaline

MARIETHOUD
Ruelle da Centre I, à Vevey Tél. 51.982

vous expédie par retour du
courrier , % port payé :
Viande hachée sans nerf et sans graisse

â Fr. 1.— le kg.
Viande désossée pr charcut 1.30 „
Morceaux choisis pr salaison 1.60 ,,
Boyaux courbes choisis -.10 le m.

Demandez la recette pour la fabri-
cation du salami gratis.

Â vendre
1 autocar , conduite intérieure ,

15 p'aces ;
1 autoca r lorpédo, 20 places ,
les di-ux tran sformables en
camions , bas prix. S'adresser
au bureau du iournal.

On prendrait en

hivernage
une bonne vache , bons soins
assurés. - S'adresser chez
CHAMBOVEY , maréchal ,
Charrat.



S**J_?p*ï?*
Lt Ski

La Couue de Verbier
Celte inanUestatiou prend chaque année plus d am-

pleur, et à uue telle allure, elle est eu train de deve-
nir sous peu 1 épreuve la plus courue du cantou laui
par i'afflueuee des spectateurs que par ia qualité des
coureurs. En ellet , dimanche, ies as du ski de loules
lea parues du Valais s'étaient donné rendez-vous a
Verbier , tandis qu'un public évalué à un millier de
personnes au moins, avait tenu aussi à suivre les
prouesses de nos virtuoses des c patins sur bois » .

La Coupe de Verbier comporte une course de des-
cente et un slalom. C'est là surtout que peut se dis-
tinguer le véritable skieur et non dans une course
de fond qui ne demande en somme quu de l'endu-
rance mais où la technique devient secondaire.

Le départ des j uniors étai t donné cette année à la
Croix des Ruinettes , vers le point de la première
chute du bisse du Levron, soit à environ 2200 m.
d'altitude, taudis que le dépar t des seniors avait lieu
au Col de Médran, à 2400 m. environ , comme les au-
tres années.

Lies le premier dépar t des juniors , douné par M.
André L)esluyes, les nombreux spectateurs skieurs ou
non skieurs, qui entouraient la piste depuis le bas
de la i'orêt jusqu 'à Mondzeu , à l'arrivée , purent se
rendre compte de suite que la lutte pacifique , sur le
vaste manteau blanc, allait devenir acharnée. Au dé-
part , des t schuss » impressionnants soulevaient l'ad-
miration, mais ensuite la clairière de la forêt du
Vacheret fut  le théâtr e de descentes épiques et de
culbutes en série ; ii y eut nombre de skis cassés et
de bâtons abandonnés dans la neige profonde, mais
tous les coureurs firent preuve d' une grande volonté
pour arriver au but , et , sauf quelques cas de peu de
gravité, il n'y eut aucun accident.

Au Mayentzet , où deux drapeaux jaunes marquaient
des endroits à surveiller par le skieur pour ne pas
faire de chute, on était fort bien placé pour juger
de la virtuosité des concourants. Le fameux Zurbrig-
gen, de Saas, premier dans tous les concours, fait
admirer son style élégant et sûr. M. Zurbriggen tra-
vaille autant de la tête que des jambes, car tout chez
lui est une affaire de calcul pour descendre le plus
rapidement sans tomber, et il donne une impression
de force, mise au service d'une grande souplesse de
tout le corps. 11 fit une seule chute, en forêt.

Dans les seniors, nous avons suivi avec curiosité
le champion Gustave Julen, de Zermatt, premier à
la course de fond aux courses nationales d'Ander-
matt en 1934. Ce n'est plus le style aisé de Zurbrig-
gen ; c'est un « fonceur » puissant qui veut briser
l'obstacle ; il pousse même avec ses bâtons dans une
forte pente pour aller plus vite, alors que d'autres;
au même endroit , freinen t pour éviter une chute.

Tous les concourants ont passé et c'est l'assaut des
quatre hôtels-pensions de l'endroit par la foule affa-
mée et assoiffée.

Le temps couvert et peu froid fut propice à cette
journée du ski.

L'après-midi, ceux qui avaient obtenu les meilleu-
res places à la descente, soit le 40 % des concou-
rants, durent se produire en slalom sur une pente
de neige tassée, ils montrèrent tous une virtuosité
qui fut souvent acclamée par les spectateurs.

A 16 h. 30 précises, eut lieu la proclamation des
résultats par M. Louis Spagnoli , ainsi que la remise
des prix aux meilleurs skieurs. Elle fu t  précédée
d'un discours de M. Pierre Darbellay, président du
Comité d'organisation. Ce dernier remercia les skieurs
d'être venus de partout rehausser cette journée, spé-
cialement les champions de Zermatt , de Saas-Fee, de
Sion , d'Hérémence, ainsi que tous ceux qui l'aidèrent
dans sa tâche : les skieurs et amis de Sion et de
Martigny qui , chaque année, viennent nombreux à la
Coupe, sont d'un précieux concours pour le Comité
organisateur ; les autorités de Bagnes, qui n'ont ja-
mais ménagé leur appui , le Comité d'honneur, etc.

Ajoutons aussi que M. Leuzinger , président de
l'Association valaisanne des clubs de ski, était pré-
sent , ainsi que M. Cyrille Gard , président de la com-
mune de Bagnes , et quelques autres personnalités.

Après la distribution des prix qui eut lieu devant
le Sport-Hôtel , ce fut la dislocation et le retour en
plaine avec, dans les yeux, la vision de ces jeunes
gens descendant la montagne à des vitesses vertigi-
neuses, prati quant le plus beau des sports .

* * *
Le parcours de la descente pour seniors , qui com-

porte environ 900 m. de différence de niveau (2400
à 1500) , compte plusieurs kilomètres de parcours
effectif. Il faut plus de deux heures pour monter au
col de Médran . M. Siegfried Bumann, de Saas-Fee,
n'a pas mis 5 minutes pour accomplir le trajet à la
descente. Le record de 1935, détenu par M. Julien

Pour l'amour
ROMAN par Jean CAR LA fl© lll l

Les de Vil pré étaient déjà là. Juliette était admira-
blement belle ce soir. La nuance de sa toilett e de
rose mousseuse, d'une suavité exquise, s'harmonisait
à merveille avec son éblouissante carnation de blon-
de. Pierre avait fait  preuve d' un goût sûr en lui con-
seillant cette fleur 1 Elle lui en savait gré quand un
murmure flatteur s'élevait sur son passage.

Le visage voilé, le loup étant de rigueur , la jeune
femme intriguait ses danseurs avec entrain. Entrain
factice , car Pierre qui avait promis de l'accompa-
gner , au dernier moment s'étai t  dérobé sous un pré-
texte quelconque, et Juliette en avait été si vivement
déçue qu'elle avait voulu renoncer au bal. Mme de
Vil pré, comme toujours , était  intervenue , et la jeune
femme s'était laissée faire avec une douce violence.
Sa contrariété s'était dissi pée, mais elle restait un
peu énervée.

D'ailleurs, depuis quelque temps , Juliette n'avait
plus sa sérénité habituelle ; elle se rendait comp te
clairement qu 'elle glissait sur une pente coupable.
Déjà , en pensée, elle trahissait Pierre. Bien que ses
scrupules se fussent beaucoup émoussés au contact
du monde, et qu'elle jugeât avec indulgence des fai-
blesses sévèrement condamnées par elle autrefois ,
elle n'envisageait pas sans révolte l'idée d'une dé-
faillance possible ; elle avait peur de l'avenir , peur

Mayoraz , d'Hérémence, a été abaissé de 26 secondes. Vétérans
C'est dire la vitesse vraiment foudroyante à laquelle ,. Favre Camille, Sion 7' 23" 3/5un virtuose arrive à atteindre avec ses skis. 2. Grichting Josep h, Sion T 30" 3/5

Si les gens de la montagne sont plus entraînés à 3. Fellay Hermann, Verbier 7' 53"
ce sport puisque pour eux ce n'est pas nécessaire de -t. Luisier Charl y, Bagnes 9' 30" 3 5
se déplacer pour le pratiquer , on peut voir que de 5. Giroud Jules , Martign y 10' 58"
belles performances furent aussi accomplies par les
skieurs de la plaine. Dans les dix premiers on re- SLALOM
marqua deux Sédunois et deux Montheysans. Juniors

M. Siegfried Bumann, le champion de 1936, ga- 1. Deléglise Louis, Verbier 1' 11"
gnant du challenge du journal «Le  Rhône », est le 2. Zurbriggen Robert , Saas-Fee F 12"
seul qui n 'ait pas fait de chute. 3. Michellod Louis-Hercule, Verbier 1" 24" 3/5

4. Michaud André, Verbier 1' 27" 4/â
Voici les résultats : 5. Vaudan Louis, Verbier F 29" 1/5

6. Fellay René, Lourtier F 30" 1.5
COURSE DE DESCENTE 7. Pillet Georges , Martigny F 37" 3,5

Juniors 8- Grichting Richard , Loèche F 46" 3/5
1. Zurbriggen Robert , Saas-Fee 3' 14" 3/5 9" Can'OU Hubert > Bagues V 51" 1/5
2. Deléglise Louis, Verbier 3' 54" 4/5 Dames
3. Michellod Louis-Hercule,, Verbier 4' 2/5 1. Michellod Mathilde , Verbier 43" 1,5
i. Lonfat Emmanuel, Finhaut-Trient 4' 54" Senior»5. Michaud André , Verbier 4' 56" 1/5 . , , ,. , ,
K Ti i, i ,,, , ., .„, 1. Julen uuslave, Zermatt 1 10b Ihetaz Louis, Hérémence 4' 58" .. >,, .,, ,, „ , .„ ' , v . .  ,, ;„„ .,., ,. ,. D _ _ .¦ _ . „ _ .-, , "• M">"cllotl Marcel, V erbier 1' 10 1/a7. Fellay René, Lourtier 4' 58" 4/5 Bumann Siegfried , Saas-Fee F 10" 1/58. Pillet Georges , Martigny 5' 4. Perren Ewald, Zermatt 1' 16" 1/5
9. Grichting Richard , Loèche-les-Bains 5' 11" 4/5 5. Mayoraz Julien , Hérémence 1' 16" 3/5

10. Gabioud Fernand, Verbier 5' 57'' 6. Bumann Flor., Saas-Fee 1' 20" 1/5
11. Vaudan Louis, Verbier 6' 53" 4/5 ''¦ Stettler Ernes t, Bagnes F 23" 2/5
12. Fragnière Jean-Mce, Veysonnaz 7' s- Michellod Marius, Verbier F 24" 1/5
13. Carron Hubert , Bagnes 7' 37" 2/5 9' de Luvallaz Georges, Sion F 24" 4/5
14. Fournier Fernand , Salvan 7' 37" 3/5 \°/ î a* Cyrilie, Hérémence F 26;; 1/5
i -  e» • n - _ ¦ _ .¦ .„ _ -„ ll - Stalder Walter , Martigny F 26 2/50. Stragiotti  Pierre , Martigny * 8' 2o" Franzen Karl , Zermatt F 26" 2/516. Morend Adrien , Verbier 8' 35" 13. Lugou-Moulin Armand, Finhaut-Tr. F 28" 1/5
1/. Coquoz Ehe, Salvan 8' 53" 2/5 14. Pralong Jean, Hérémence F 28" 3/5
18. Bruchez Emile, Lourtier ' 9' 38" 4/5 15. Lehner Michel , Moutana F 30" 2/5
19. Cassaz Léon, Martigny IF  27" 4/5 16. Dayer Alexandre, Hérémence F 31" 2/5
20. Monnet Ul ysse, Isérables 11' 55" 17- Filliez François, Bagnes F 39" 4/5
21 . Anger Bertl 12' 30" 3/5 18- r"ellay Paul, Verbier F 43" 3/5

19. Grichting Peter , Loèche-les-Bains F 49" 3/5
Dames ' 20. Machoud Marcel , Lourtier F 52" 2/5

1. Michellod Mathilde , Verbier 8' 52" 1/5 21. Troillet Cyrille, Lourtier 1' 57" 3/5
2 Varone Fifine, Sion 9' 21" 3/5 22. Fellay Maxime, Bagnes 2' 12" 4/5

Seniors I Vétérans
1. Bumann Siegfried , Saas-Fee 4' 56" 3/5 L Grichting Joseph, Sion F 36" 3/5
2. Julen Gustave , Zermatt 5' 25" 2- Favre Camille, Sion 1' 49" 3/5

3. Fellay Hermann , Verbier 2' 20" 3/5
Seniors II

1. Lehner Michel , Montana 5' 36" 1/5 Classement combiné
2. de Lavallaz Georges , Sion 6' 11" 1/5 Juniors
3. Bumann Flor., Saas-Fee 6' 23" 2/5 1. Zurbri ggen Robert , Saas-Fee points 1.27
4. Mayoraz Julien , Hérémence 6' 25" 2/5 2. Deléglise Louis, Verbier 29.68
5. Michellod Marcel , Verbier 6' 30" 3/5 3. Michellod Louis-Hercule, Verbier 41.06
6. Deslarzes Albert , Sion 6' 39" 1/5 4. Michaud André, Verbier 96.32
7. Stettler Ernest , Bagnes 6' 44" 2/5 5. Lonfat Emmanuel, Finhaut-Trient 100.78
8. Bernard André , Monthey 6' 51" 6. Fellay René , Lourtier 101.28
9. Franzen Karl , Zermatt  6' 52" 1/5 7. Pillet Georges, Martigny 111.56

10. Bauer Charles , Monthey 6' 54" 4/5 8. Grichting Richard. Loèche-les-Bains 131.65
11. Kalbermatten Oscar , Saas-Fee 6' 55" 4/5 9. Vaudan Louis , Verbier 184.93
12. Michellod Marius , Verbier 6' 56" 2/5 10. Carron Hubert , Bagnes 244.99
13. Stalder Walter , Martigny 6' 59" 1/5
14. Perren Ewald , Zermatt 7' 03" 2/5 Dames
15. Grichting Peter , Loèche 7' 06" 1/5 1. Michellod Mathilde, Verbier 0
16. Theytaz Cyrille , Hérémence 7' 08" 1/5
17. Lugon-Moulin Armand , Finhaut-Tr. 7' 19" 2/5 Seniors
18. Pralong Jean , Hérémence 7' 23" 2/5 L Bumann Siegfried, Saas-Fee 0.25
19. Filliez François , Bagnes 7' 28" 2. Julen Gustave , Zermatt 13.85
20. Machoud Marcel , Lourtier  7' 34" 1/5 3. Lehner Michel, Montana 44.92
21 . Gard Cyrille, Lourtier 7' 45" 4/5 4. Michellod Marcel, Verbier 46.13
22. Troillet Cyrille, Lourtier 7' 51" 1/5 5. Mayoraz Julien, Hérémence 51.71
23. Daj _r Alex., Hérémence 7' 53" ' 4/5 6. de Lavallaz Georges, Sion 55.17
2-1. Fellay Maxime , Bagnes 7' 59" 1/5 7. Bumann Flor., Saas-Fee 55.30
25. Masini Alfred , Bagnes 8' 01" 4/5 8. Franzen Karl, Zermatt 67.23
26. Fellay Paul , Verbier 8' 32" 9. Stettler Ernest , Bagnes 69.61
27. Gailland René , Verbier 8' 32" 2/5 10. Perren Ewald, Zermatt 70.27
28. Guigoz Marcel , Bagnes 8' 33" 1/5 11. Michellod Marius, Verbier 76.48
29. Seppey Louis, Hérémence 8' 48" 1/5 12. Stalder Walter , Martigny 80.65
30. Hugon Camille , Finhaut-Trient 8' 58" 2/5 13. Theytaz Cyrille, Hérémence 84.78
31. Dayer Jean-Pierre , Hérémence 9' 04" 2/5 14. Lugon-Moulin Armand , Finhaut-Trient 92.78
32. Cretlenand François , Isérables 9' 14" 3/5 15. Pralong Jean , Hérémence 95.24
33. Coquoz Georges , Salvan 9' 21" 2/5 16. Grichting Peter , Loèche-les-Bains 105.85
34. Collombin Maurice , Bagnes 9' 23" 2/5 17. Bauer Charles , Monthey 107.65
35. Fragnière Henri , Veysonnaz 9' 43" 18. Filliez François, Bagnes 111.67
36. Maret Marcel , Bagnes 9' 56" 19. Dayer Alexandre , Hérémence 113.64
37. Mayoraz Mathieu , Hérémence 10' 25" 2/5 20. Machoud Marcel , Lourtier 130.67
38. de Cocatrix Albert , St-Maurice 10' 29" 21. Troillet Cyrille, Bagnes 145.56
39. Seppey Modeste , Hérémence 10' 52" 22. Fellay Maxime, Bagnes 168.73
40. de Kalbermatten Rap hy, Sion 10' 56" 1/5 Vétérans41. Mayoraz .Joseph , Sion IF 03" 1/5 . .
42. Fragnière Edouard , Vevsonnaz 11' 37" 3/5 \- Grichting Joseph , Sion 108.89
43. Perraudin Pierre , Bagnes 12' 20" 4/5 £ 

Favre Camille, Sion 126.96
44. Crettenand Denis , Isérables 12' 40" 3- teUay Hermann, Verbier 175.61
45. Monnet Pierre , Isérables 13' 33" 3/5
46. Crettenand Th., Isérables 15' 11" 2/5 INTERCLUBS
47. Levet Alfred , St-Maurice 15' 38" 1- Zermatt, 151.35 ; 2. Hérémence I, 231.73 ; 3. Ver-
48. Fellay René d'in., Lourtier  16' 23" 4/5 hier, 270.33 ; 4. Bagnes, 350.01.
49. Ballev Auguste , Bagnes 17' 26" 1/5 
50. Cheffre Georges , St-Maurice 18' 07" 3/5
51. Chappuis Jean-Pierre , Martigny 27' 18" 1/5 Imprimerie Commerciale, Martigny
¦ lll_H_ll_lll_l_l_ II___H_III_ — I __ IIIIIHI_____1 !___________________________________________________________________, ¦ ____—

de l'emprise toujours plus forte qui la courberait
peut-être un jour sous le joug du marquis de Silvani.
Ses paroles brûlantes distillaient dans tout son être
une ivresse qu'elle était impuissante à combattre.
C'était un véritable envoûtement , mais encore clair-
voyante , sa faiblesse la remplissait de remords et de
honte.

Pierre, présent ce soir, eût été sa sauvegarde.
Avant de quitter sa maison , elle s'était fermement

promis d'éviter tout tête-à-tête avec Lélo, et de ne
point permettre au jeune homme de se montrer fa-
milier dans ses propos. Mais dans cette atmosphère
de lumière cl de gaieté, grisée par ses succès, elle
oubliait déjà ses belles résolutions ; craintes , scru-
pules et remords s'envolaient au son du jazz... Déjà ,
elle souhaitait que le marquis de Silvani vînt la re-
trouver ; elle le cherchait des yeux. N'allait-il donc
pas, par le prestige de son admiration , la proclamer
lu p lus belle des fleurs de cette fête somptueuse ?
Mais Lélo ne semblait pas la voir . Depuis quelque
temps , il ne lui témoignait qu 'une admiration dis-
traite et intermit tente.  Son indifférence , ce soir , f r i -
sait l'impolitesse. C'est qu 'il était épris de Sabine, ne
pensait qu 'à Sabine. Elle le comprit rien qu'à son
visage assombri , quand , très beau et très séduisant,
i 1 v int  à leur rencontre. Cependant , avec une cour-
toisie irré prochable , il avait baisé le bout des doigts
de Juliette , puis , se tournant vers la comtesse de Vil-
pré , il lui avait offert son bras pour la conduire
dans le salon voisin , où se trouvait déjà la marquise
de Silvani.

Depuis , appuy é au chambranle  de la porte , il guet-
te , attend Sabine. Juliette se disait avec amer tume
que la jeune fille s'était montrée extrêmement habile
en se dérobant , pour apparaître un peu plus tard

aux yeux de Lelo, éblouissante et entourée d une
cour de soupirants ; très habile aussi, le silence gar-
dé sur la fleur qu 'elle représentait ce soir. Décidé-
ment, Sabine est une coquette. Mais tout eu Juliet te
repousse cette injuste accusation contre celle qui
fu t  toujours pour elle une amie sincère. Non , Sabi-
ne n'est pas une de ces coquettes qui, par tous les
moyens, cherchent à s'attirer les suffrages. Mais elie
est éprise et veut se faire aimer. Léo se décidera
sans doute au mariage. N'a-t-il point, en ce mo-
ment, l'attitude d'un amoureux transi, ses longs yeux
de velours se posant avec une anxiété à peine ca-
chée, sur chaque fleur animée, s'en détournant très
vi te , dès qu'il ne reconnaît pas celle qu 'il cherche ?

L'exquise rose mousseuse se trouva plusieurs fois
dans le voisinage du romantique domino vert sans
qu 'il parut la voir ; elle chercha vainement à rencon-
trer son regard. Décidément , elle ne comptait plus
pour lui , et il lui parut que cette fête merveilleuse
était morne, sans entrain. Elle eut envie de s'en
aller , mais qu'eût-on pensé de ce départ préci pité ?
On était habitué à la voir danser jusqu 'à l'aube...

Elle resta donc, mais souhaita ardemment échap-
per à la cohue, trouver loin des salons un coin où
elle pourrait se réfugier, afin de se livrer sans con-
trainte à son dépit.

Une des serres plongée dans une rose pénombre
semblait déserte pour l'instant ; Juliette s'y glissa ,
et, se jetant sur un siège, essaya de lutter contre
l'amertume qui l'envahissait.

Pendant ce temps, Sabine, à qui la jeune femme
prêtait  des intentions perfides , échangeait entre deux
danses, des propos anodins avec son amie Ninet te .

Mlle de Silvani , malgré sa robe somptueuse, con-
t inuai t  à faire figure de Cendrillon. Sabine l' eni-

Le Concours de la I" Division à Morgins
Résultats :

Patrouilles lourdes
1. Bat. inf. mont. S, chef : appte Paul Oguey , Or-

îuoui-dessous ; lus. Tauxe Auguste , Urmout-dessous ,
C. K. a ski , Morgins ; couv. Pernet Mce, Ormonts
dessous , C. R. à ski Morgins ; coud. Motlier Arthur ,
Orniouts-dessous. Temps : 2 h. lo min. 15 sec. —
2. But. inf . mont. 11, chef : lus. Frassereus Ul ysse,
Trient ; lus. Gay-Crosier Léon, Trient ; lus. Délèze
Séraphin, iNendaz ; lus. Michelet André , Nendaz ;
temps : 2 h. 2l min. 16,2 sec. — 3. Bat. ml. mont , y ,
chef : caporal Benjamin Favre , Les Diablerets ; 4.
Cp. int'. mont. 11-12, chef : lus. Léonce Dubossou ,
Morgins ; 5. Bat. inf. mont. 11, chef : uppté Florentin
Theytaz, Ayer ; 6. Tg. mont, la , chef : sergent Stotzer ,
Couvet .

Patrouilles légères de montagne
1. Cp. 1 mont. 1V-12, chef : Sgt Gabioud Léonce,

Orsières ; mitr. Michelet Emile, Orsières ; mitr. Ri-
chard Alph., Massongex ; coud. Gillioz Marcel, Ba-
gnes. — 2. Cp. sup. mont. 1V-1, chef cpl Henri Biol-
lay, Daviaz , 1 h. 49 min. 12 sec. — 3. Bat. inf. mont.
11, chef : sgt major Gemelloz , 1 h. 52 min. 18,6 sec.
— 4. Bat. inf. mont. 88, chel : appté Vouadoux , 1 h.
53 nnn. 12,6 sec; — 5. Bat. car. mont. 1, chef : capit .
Marti , 1 h. 58 min. 1,4 sec; — 6. Cp. inf .  mont. 11-12,
chef : lus . Alcide Genoud , 1 h. 58 min . 31,2 sec.

Course de descente
1. Appté Paul Oguey, Ormonts-dessous, 7 min. 56

sec. ; 2. Pionnier André Duvoisin , Couvet , 8 min. 20,2
sec. ; 3. Fus. Bonnent , Genève, 8 min, 42,4 sec. ; 4.
Fus. Albert Kacber , Les Diablercls , 9 mm. 20,2 sec. ;
5. Mitr. Michelet , Nendaz , 9 min. 54,8 sec. ; 6. Fus.
Maurice Vianin , Ayer , 10 miu. 14,4 sec. ; 7. Fus. Gay-
Crosier , Troistorrents , 10 nun. 35 sec. ; 8. Convoyeur
Marcel Gillioud , Brigue , 11 min. U sec. ; 9. Fus. Fer-
nand Claret , Troistorrents , U mm. 22 sec. ; 10. Mitr .
Marcel Loye, Grimentz , 11 min. 52 sec.

A 12 h. 30, uu banquet officiel avail réuni à la
Pension Alpina , officiels , soldats et invités.

La distribution des prix eut lieu à l'Hôtel de lu
Forêt .

La manifestation a eu un succès complet.
Ces épreuves coïncidaient avec la lin du cours de

répétition à skis de la Br. Mont . 3 et des armes spé-
ciales de la Ire division.

BOBSLEIGH
Championnats romands et du Valais

Quatorze équi pes ont partici pé dimauche aux cour-
ses disputées à Crans sur Sierre devant uu nombreux
public, sur une pisle en assez fâcheux état du fait
du fœhn persistant. Les temps réalisés n'ont pas
atteint  ceux des records déjà enregistrés.

Voici les résultats :
Championnats romands : l. Crans 1, cap. A. Barra s,

bob « Soleil du Valais » , en 3 min. 13 sec. 1/5, garde
son titre de champ ion romand ; 2. Montana I, cap.
Grosjean , en 3 min. 16 sec. ; 3. Crans 11, cap. Marcel
Barras, eu 3 min. 18 sec. 3/5 ; 4. Montana II, cap.
Egenat , 3 min. 23 sec. ; 5. Grindelwald , cap. Reist ,
3 min. 27 sec. 3/5 ; 6. Chaux-de-Fonds, cap. Fehr , 3
minutes 37 sec.

Championnat du Valais : 1. Chaux-de-Fonds, cap.
Fehr, 3 min. 19 sec. ; 2. Montana 1, cap. Grosjean , 3
minutes 22 sec. 2/5 ; 3. Montana II , cap. Egenat , 3
min. 23 sec. ; 4. Crans I, cap. A. Barras, 3 min. 27 s.

Championnat local : Le championnat de Crans, dis-
puté en deux manches, a donné les résultats sui-
vants : 1. Crans I, 3 min. 02 sec, gagne définitive-
ment la coupe Béard ; 2. Grindelwald 1, 3 min. 4 sec;
3. Montana II , 3 min. 9 sec; 4. Crans II, 3 min. 12 s.

Meilleur temps des 3 champ ionnats : équi pe de
Grindelwald , qui a couru la - manche - la p lus ra-
pide , en 1 min. 27 ,8 sec

H O C K E Y  SUR G L A C E
Le tournoi de Montana

Voici les résultats du tournoi annuel de hockey
sur glace qui s'est déroulé dimanche 27 courant sur
le lac Grenon , à Montana-Vermala :
1er match : Montana H.-C. bat Université Laus. 3-0.
2mo « Château-d'Oex bat Brigue 12-1
3mo » Bruxelles bat Université Lausanne 3-1
4mo » Château-d'Oex bat Montana 9-0
5me > Université Lausanne bat Brigue 3-1
liniB ¦ Bruxelles 1.-I1.-C. et Cbât.-d'Oex , nul , 2-2

Classement : 1er et 2me ex-aequo : Bruxelles et
Château-d'Oex ; 3mo : Montana ; 4me : Université
Lausanne ; 5me : Brigue H. -C.

Château-d'Oex I gagne pour lu 3me année consé-
cutive et défini t ivement le magnifique Challenge of-
fer t  par l'Association des Pensions de Montana-Ver-
mala.

brassa tendrement.
— Chérie, tu est délicieuse ce soir 1 Mais tu n'es

pas un bluet... plutôt une précieuse fleur de serre.
Quel luxe inouï I Ce damas bleu tissé d'or et d'ar-
gent conviendrait davantage pour un costume de
dogaresse.

Ninette sourit un peu mélancolique.
— Tu ne te trompes pas. C'était un costume de

qui fut  porté par ma belle aïlleule, la princesse Ri-
nalda. 11 a été modifié et transformé pour la cir-
constance. Mais ce vestige de notre ancienne splen-
deur est trop beau , trop luxueux pour moi ; je
t'avoue que j'ai eu le coeur serré quand notre fem-
me de chambre a mis les ciseaux dans cette étoffe.
Mais ma mère l' a exigé I

—¦ Ele a eu raison. Ninette de Silvani doit être
par tout  une des plus élégantes, répondit Sabine avec
bonté.

—¦ Hélas I soup ira Ninette.  Cela ne me rend pas
plus attrayante.  Tu vois, je fais tapisserie , pas mê-
me mon cher frère ne pense à me faire danser.
Mère aurait dû me laisser à ma simplicité. Ma toi-
lette , pas plus que la sienne que tu as admirée cer-
tainement , ne conviennent à notre si tuat ion actuelle.

Surprise , Sabine fixa le visage subitement assom-
bri de son amie. Que voulait  dire Ninette ? Mais ce
n'étai t  guère le moment de l ' interroger , un domino
s'inclinait  déjà et réclamait la danse promise.

• 
En Gypserie, Peinture et Vitrerie
un travail prompt el soigné
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fait 
par 

l' entreprise

11 Paul Lugon, Marligny-Buuru




